
LE TEMPS DE L’ENFANCE À SAINT-CYR 
 
La base de données, inscrite dans la mémoire de chaque personne, c’est ce qu’elle a été dans son 
enfance. Là est le socle qui orientera tous les développements de l’adulte. Là s’écrivent les mots-clefs 
pour toute la vie. Henri Bergson l’affirmait : « Ce que nous avons senti, pensé, voulu depuis notre 
première enfance est là, penché sur le présent ». Alors, nous avons choisi d’aller écouter les enfants et 
les adolescents de notre commune, de leur donner la parole… et c’est bien du désir de se décentrer 
d’eux-mêmes qu’ils nous parlent. Ils formulent avec insistance trois voeux, en ce début janvier 2017. 
 
1- « Faites-nous une place dans la ville ! » 
Certes des jeux sont proposés aux plus petits dans les parcs, mais les 8-13 ans cherchent où glisser, 
où rouler à vélo, en patins, en planches, ensemble. 43 villes en France ont développé, cette année, des 
initiatives en ce sens visant à donner « la rue aux enfants ». 
• en interdisant la circulation dans un périmètre donné, quelques heures, régulièrement pour rouler, 
glisser ou jouer à la marelle… dans la ville. 
• en construisant un anneau dans un parc permettant de conjuguer aventure, vitesse et sécurité. 
• en concevant un espace multi sport, un parcours d’obstacles et de rampes 
• en réservant délibérément des espaces pour des « terrains d’aventure » 
 
Les 8 /13 ans ont envie de bouger ensemble ! 
 
2- Les collégiens de Saint-Cyr, en troisième, quittent la commune vers les lycées de l’agglomération. 
Leurs parents observent que la commune perd alors de son attrait pour eux. Or, ils disent leur envie de 
se retrouver, d’échanger, de travailler ensemble là où ils habitent.  
« Les lycéens résidant à Ballan-Miré ont la possibilité de partager un espace communautaire dans leur 
médiathèque. Pourquoi pas nous ? ». 
 
3- Les élèves de quatrième des deux collèges de Saint-Cyr se sont engagés avec fougue dans la 
défense des Droits de l’Homme cette année, prouvant ainsi que le cliché de l’ado ne s’intéressant qu’à 
sa console de jeux vidéo pouvait être une idée fausse. Ils expriment leur désir d’entrer dans l’Agora. 
« Un conseil municipal des enfants, j’y participerais si ça existait ! ». 
 
On sait que l’expérience fructueuse en a été menée il y a quelques années, à Saint-Cyr. Nos enfants 
nous demandent de travailler ensemble dans le but d’améliorer la vie de la cité. Ne faisons pas « pour 
eux » mais « avec eux ». 
Alors, souhaitons-nous, en ce début d’année, de ne pas oublier le proverbe africain : Il faut tout un 
village pour élever un enfant. 
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